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endocellulaires qui accomplissent avec une grande energiedes
reactions d'hydratation simple sans scission de la molecule, et
de deshydratation simple sans condensation. Ces ferments pre-
sentent en outre l'avantage de pouvoir etre demontres dans les

tissus animaux avec la plus grande facilite.
Quant ä l'oxydation de l'acide succinique par la succinicoxy-

done, nous devons admettre que le premier produit d'oxydation
est l'acide malique. En effet, le residu musculaire bien lave h

l'eau ne possede presque pas le pouvoir de transformer l'acide

fumarique en acide malique, comine nous l'avons dit. Orapres
l'oxydation de l'acide succinique par le residu musculaire, on
trouve dans le melange beaucoup plus d'acide malique que
d'acide fumarique (75 % d'acide malique et 25 % d'acide fumarique

par exemple). L'acide fumarique provient done, comme il
est aise de comprendre, de la deshydratation consecutive de

l'acide malique forme.

B.-P.-G. Hochreutiner. — Sur les relations de parente
des Guttiferes avec d'autres families vegMales.

Enetudiantlafamille des Guttiferes, nous avons etefrappe par
la concrescence des etamines entreelles et avec la base despetales
chez beaucoup d'Hypericinees comme aussi chez les Guttiferes
proprement dites. Chez plusieurs Hypericum, chez les Garcinia
du groupe Terpnophyllum Tr. et PI., classes par Vesque dans la
section Mangostana, et chez notre Garcinia Chevalierana Hochr.,
appartenant pourtant ä la section Rheediopsis, la disposition
des etamines et des petales est identique ä ce qu'on trouverait
chez une Malvacee si l'on fendait son tube staminal jusqu'a la
base par cinq entailles symetriques. On peut meme dire que
chez les Syrnphonia la disposition est identique et que seuls les

caracteres vegetatifs et la presence d'un disque entre le tube
staminal et la corolle ont pu induire les botanistes ä ne pas
classer ce genre parmi les Malvacees.

Ces considerations nous ont amene ä faire des comparaisons
plus etendues entre les Guttiferes et les Malvales ou plutot les
Columniferes1 en general.

1 Le nom correct qui nous parait devoir etre applique ä cet ordre est
Columniferae L. (1764) de preference ä Malvales Lindl. (1833) qui est
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1° Les 3-5 faisceaux d'etamines des Guttiferes ont leurs homo-

logues dans les 5 groupes staminaux epipetales des Tilia, dans

les 5 etamines epipetales des Sterculiacees et dans les 5 lobes

qu'on peut observer au sommet du tube staminal d'un grand
nombre de Malvacees1. Ces lobes qui peuvent etre assimiles ä

des faisceaux staminaux incompletement separes sont, comme
chez les Guttiferes, opposes aux petales. Lorsque, comme chez

les Malope, le tube staminal des Malvacees, prolonge au-dela
de la region staminifere, presente 5 dents opposees an calice, on

peut y voir — comme chez les Sterculiacees, et avec raison,

croyons-nous2 — 5 staminodes. Ces pieces correspondraient
exactement aux corpuscules hypogynes etudies par nous chez

un grand nombre d'Hypericinees, corpuscules qu'on peut voir
indiques aussi par les lobes du disque chez un grand nombre de

Garcinia, chez quelques Clusiees et chez les Montrouziera.
2° Mais il y a plus: nous avons ete tres frappe de la ressem-

blance des appendices, probablement nectariferes, de la base des

petales chez certains Hypericum (sect. Triadenia, Adenotrias,
Elodes) avec les glandes nectariennes des petales de Grewia
(Tiliacees). II y a la une identite morphologique presque
complete, quoique nous ne soyons pas en mesure d'affirmer que la
fonction physiologique soit la meine. On peut rappeler egale-
ment ici l'analogie entre cette structure et les petales plus com-
pliques des Buettneria (Sterculiacees).

3° La tendance manifeste chez les Malvacees de former un
involucre peut aussi etre invoquee, car on en retrouve la trace
dans la multiplication des verticilles de l'enveloppe florale chez

les Guttiferes. L'augmentation du nombre des pieces spiralees

posWrieur. La terminaison « ales » n'est eneffet pas obligatoire d'apres les

Begl. nom. bot., Recomm. III.
1 Lobes qui sont tantöt nus, tantbt staminiferes.
2 Si toutefois quelqu'un doutait encore de cette interpretation de Payer

et de Düchartre, comme le fait Schümann (Neue Untersuchungen über
den Blüthenanschluss, p. 280, Berlin, 1890), qui est beaucoup plus affir-
matif dans sa inonograpbie (in Engler et Pkantl. Nat. Pflanzenfam. III,
6, p. 31,1893), ou bien etait teilte de ne pas conclure, comme le fait Eichler
(Blüthendiagramme, II, 280), il nous semble cependant que les homologies

que l'on rencontre cbez les Tiliacees et chez les Sterculiacees ne sauraient
lui laisser aucun doute.
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chez les Theacees et chez les Ternstroemia, constitue ä cet egard
un exemple bien typique.

4° On sait egalement que le caractere essentiel des Parietales,
parmi lesquelles Engler range les Guttiferes, est d'avoir une
placentation parietale. Or, le fait que la placentation est parietale

chez un petit nombre d'especes du genre Hypericum, comrae
dans le genre monotype AUenblackia, ne doit pas faire oublier
que la regle generale, chez les Guttiferes, est la placentation
axile ou centrale. On peut en dire autant et avec plus de raison
encore des families voisines, les Theacees et les Dipterocarpacees.
II semble done qu'il y ait, ä ce point de vue, une incompatibi-
lite presque complete entre les Parietales et les Guttiferes.

5° Enfin, si Ton veut etablir — comme l'a fait dejä Hallier1
— un parallele entre la secretion de mucilage chez les Malvacees

et les Tiliacees d'une part et, d'autre part, la presence
d'huiles essentielles, de gommes et de resines chez les Guttiferes,

de resine et de mucilage chez les Dipterocarpacees et de

mucilage chez les Theacees, on pourra constater une certaine
analogiedans lescaracteresanatomiques entre ces deux groupes
de families. Cette analogiese poursuit dans l'apparence semblable
du liber secondaire forme de couches concentriques fibreuses

interrompues par des coins de parenchyme chez les

Dipterocarpacees comme chez les Tilia ; cette analogie se verifie enfin

pour les sclero'ides des Theacees et les cellules appelees idio-
blastes par Engler chez les Scytopetalaceesidioblastes qui

1 Hallier. Verwandtschaft. Verhältn. der Tubifloren, etc. Hambourg,
1901, p. 38, rapproche aussi avec raison les Guttiferes et les Theacües des

Columniferes, mais il les maintient dans des series distinctes. II ajoute
aussi une certaine importance ä la forme columnaire du style chez les
Tiliacees et les Kielmeyerees (Guttif).

2 II semble bien qu'ENGi.EK ait vu juste en rattachant cette famille aux
Malvales,h cause de la structure particuliere de son calice, argument que
Van Tieghem (in Ann. Sc. nat. 1905, Ser. IX, I, 388) a renforce en mon-
trant la stratification du liber secondaire caracteristique egalement pour
les Malvacees.Nous ajoutons ä cela aussi la concrescence des etamines ä
leur base. Elles forment la un tube tres court qu'EsGLER appelle un disque,
mais auquel des recherches subsequentes de Van Tieghem semblent attri-
buer une origine staminale. Cet auteur montre meme (1. c., p. 338) qu'ä l'ori-
gine, ce tube staminal est concrescent pendant un certain temps avec les

primordia de la corolle, comme cela s'observe aussi pour les etamines chez
les Malvacees.
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ne sont que des celllules sclereuses. On sait en effet que cette
famille a ete rangee avec raison parmi les Columniferes.

6° Et maintenant, nous voudrions inyoquer, en faveur de la pa-
rente de ces differentes families, un argument d'ordre plus general:

l'unite de plan dans l'organisation fondamentale des iieurs.
Cela nous amene ä rappeler le principe sur lequel nous avons

base autrefois notre classification des Tiliacees1. Nous distin-
guions alors deux types : les fleurs a chambre nectarienne et
Celles qui en sont depourvues. Etant donne l'organisation des

premieres, nous montrions que Ton trouve realisees dans la
nature toutes les situations possibles du nectaire dans la chambre
nectarienne: contre le calice, contre les petales, contre l'andro-
gynophore, et ces diverses dispositions cadrent avec les affi-
nites systematiques. Nous en avons conclu ä 1'importance que Ton

pourrait attribuer avec avantage a l'appareil nectarifere.
Si nous appliquons ces notions ä l'ensemble des families con-

siderees; et en particulier aux Guttiferes, nous pouvons noter

que les modifications suivantes sont realisees:

a) Lorsque le nectaire est a la base du calice, il y a deux
dispositions possibles, pour favoriser les insectes butineurs. Ou bien

il y a un androgynophore et alors il faudra que les petales
s'ecartent le plus possible les uns des autres pour que la trompe de

l'insecte puisse passer entre eux ; c'est le type realise par notre
tribudes Brownlowiees2. Ou bien iln'ya pasd'androgynophore,
juxtaposant les etamines et le pistil. La reunion de l'androceeet
du gynecee, servant de point d'atterrissage aux insectes, sera
alors realisee par la soudure, en un long tube, des filets autour
des styles. Nous aurons ainsi le type des Malvacees. Dans ces

conditions, il importe que les staminodes, opposes aux sepales,

ne genent pas l'acces au nectar et, pour cela, on les voit se

fusionner avec les faisceaux staminaux. Quant aux orifices,

manages entre les bases des petale chez les Mauves pour laisser

passer la trompe des insectes, ils presentent toutes les formes

possibles et les adaptations les plus singulieres; nous.y revien-
drons peut-etre plus tard.

1 Hochreutinkr. Notes sur les Tiliacees in Ann. Cons, et Jard. bota-

niques Geneve, XVIII-XIX, p. 68-81 (1914).
2 L. c., p. 74 (7).
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b) Lorsque le nectaire est ä l'interieur de la corolle, il y aaussi
deux possibility:

On bien, avec un androgynophore, nous verrons les nectaires
se developper soit ä la base des petales, soit sur la paroi de l'an-
drogynophore; c'est ce que nous observons chez nos Grewieae
et Heliocarpeae.

Ou bien, chez les Guttiferes, l'androgynophore faisant defaut,
il importe peu que les nectaires soient fixes ä la base des petales

(.Hypericum ä petales appendicules) ou que des organes speciaux
secretent le nectar.

Lorsque ce sont les petales qui portent les nectaires, nous
avons vu dans une precedente note que les staminodes epise-

pales prennent la fonction de lodicules (Hypericum), ou bien,

en l'absence des nectaires petalins, les staminodes paraissent
etre nectariferes tout en conservant leur fonction lodiculaire
(Psorospermum), ou bien enfin ils se specialisent comme
nectaires quelques Clusiees, beaucoup de Garciniees et deux genres

de Moronoboidees).
Tels sont les principaux types de fleurs k nectaires. Mais les

fleurs depourvues de chambre nectarienne, classees par nous

parmi les Tilioidees, ont-elles leur homologue aussi chez les

Guttiferes? II semble que le paralellismene soit pas contestable,

car on pent distinguer egalement dans cette famille une serie

d'especesä pollen, qui possedent une corolle largement epanouie,
de tres nombreuses etamines et qui sont depourvues de nectaires.
Ce sont les Calophylloidees et la plupai't, des Clusioidees.

Conclusion : II nous semble done que le Systeme de P. de Can-

dolle, qui place les Guttiferes dans le voisinage des Malvacees,

est fort judicieux. Bentham et Hooker qui ont cree, k cöte des

Malvales une cohorte des Guttiferäles sont dans le vrai, parti-
culierement en ce qui concerne les Guttiferes, Theacees et Dip-
terocarpacees. On pourrait meme unir ces deux cohortes sans

inconvenients.
En revanche, le systeme d'ENGLER, qui reunit ce groupe de

families aux Parietales, parait etre un peu force. D'abord,
mettons ä part les Dilleniacees, Eucryphiacees, Caryocaracees
et Quiinacees, qui ont une placentation axile, mais sur les affi-
nites desquelles il serait trop long de discuter. Puis parmi les
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autres — il y en a une vingtaine — constatons que, si, excep-
tionnellement, on y rencontre des etamines soudees, si meme on
observe parfois, comme chez certains Cistus, un arrangement
des etamines en 5 ou 10 groupes, plus ou moins marques, on y
trouve toujours en revanche une placentation parietale ; les

groupes d'etamines, lorsqu'ils existent, ne sont pas obdiplos-

temones; enfin on n'y observe pas de ces organes rempla§ant un
verticille d'etamines, organes que nous avons appeles staminodes,

glandes hypogynes, nectaires, lodicules, etc. Une exception doit
etre faite seulement, d'une part pour les Loasacees qui possedent
des staminodes episepales, maisqui ont par contre une placentation

parietale et qui constituent un groupe d'affinites douteuses

de l'avis de tous les botanistes, d'autre part pour les Flacour-
tiacees oü Ton a reuni une serie de plantes passablement

heterogenes. Les effigurations du disque jouent un role important,
il est vrai, chez cette derniere famille, mais elles n'ont jamais la

regularity des glandes des Guttiferes. II nous semble done,

qu'en tous cas, le groupe des Parietales d'Exei.Ea ne saurait etre
maintenu tel quel..

Seance du 3 juillet 1919.

Rapport de la commission de la carte da canton de Geneve ä

l'echelle de 1:12500.
Au nom de la commission chargee d'etudier le projet de

publication de cette carte, M. Joukowsky rend compte des demarches

faites aupres d'un editeur. Ce dernier prendra ä sa charge
tous les frais, si on peut lui assurer 200 souscriptions ä l'ou-

vrage complet (16 feuilles de 64 cm X 48 cm).
La reproduction serait faite par la photolithographie, les

courhes de niveau en noir, les eaux en bleu et tout le reste,
constructions, routes, etc. en brun fonce. Les deux premieres
pierres (bleu et noir) donnent une image tres expressive des

formes du terrain, ainsi qu'en temoignent les essais communiques

par l'editeur.
A la seance du 6 fevrier 1919 il n'a ete question que de la

carte que possede le Departement des Travaux publics. Cet



68 SEANCE I)U 3 JUILLET

exemplaire, dont chaque feuille porte la signature du general
Dufour, est une copie de l'original, propriete des Archives de

l'Etat. Cet original est meilleur au point de vue de la perfection
du dessin, sans parier de quelques erreurs qui se trouvent par-ci
par-lä dans la copie. Malheureusement, la feuille XI ayant dis-

paru depuis fort longtemps et toutes les recherches ayant ete

vaines, la commission a du se resoudre ä la reconstituer d'apres
les documents que l'on possede. La täche s'est trouvee facilitee
gräce ä l'obligeance de M. Blondel, qui a bien voulu preter un
caique d'une partie de cette feuille. Ce caique, dont l'auteur est

inconnu, semble bien avoir ete execute sur l'original, a en juger
par le style du dessin et par de petites divergences avec la copie,
dans des details. Pour le reste, quelques leves sommaires sont
rendus necessaires par l'etat d'usure d'une part, et d'autre part
ä cause des erreurs qui se sont accumulees ä force de repasser
les courbes plusieurs fois effacees depuis plus d'un demi siecle.
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